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L’essentiel sur l’auteur


Olympe de Gouges

(1748-1793)
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Portrait d’Olympe de Gouges




	Dramaturge, pamphlétaire, Marie Gouze est, sous le nom d’Olympe de Gouges, une femme de lettres engagée en politique.



	Elle défend la cause des femmes et des gens de couleur, plaide en faveur des faibles et des plus démunis.



	Prônant une monarchie constitutionnelle et s’opposant aux massacres de la Révolution, elle est guillotinée en 1793.





ŒUVRES CLÉS


	Le Mariage inattendu de Chérubin (1786), une suite au Mariage de Figaro, désapprouvée par Beaumarchais.



	Lettre au peuple ou Projet d’une caisse patriotique, par une citoyenne (1788), qui propose un impôt volontaire au profit de la nation.



	Molière chez Ninon ou Le Siècle des grands hommes (1788).



	L’Esclavage des Noirs ou L’Heureux Naufrage (1789), pièce reçue à la Comédie-Française sous le titre Zamore et Mirza dès 1785 mais dont la représentation est constamment différée.



	Le Couvent ou Les Vœux forcés (1790), drame en 3 actes mettant en cause l’autorité parentale abusive.



	Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne (1791), son œuvre majeure.



	Les Trois Urnes ou Le Salut de la patrie (1793), une affiche qui remet en cause la République et conduit l’auteure à l’échafaud.






Olympe de Gouges en 10 dates

1748Naît à Montauban, fille légitime de Pierre Gouze et d’Anne-Olympe Mouisset. Marie Gouze est sans doute la fille naturelle du marquis Lefranc de Pompignan.

1766Après un an de mariage, est veuve de Louis-Yves Aubry dont elle a un fils, Pierre.

1770Date incertaine. Adopte le nom d’Olympe de Gouges ; s’installe à Paris sous la protection de Jacques Biétrix de Rozières.

1775Mène une vie mondaine et fréquente les salons et les cercles littéraires.

1780Monte une troupe de théâtre qu’elle cède en 1787.

1785Entre en conflit avec la Comédie- Française à propos de sa pièce Zamore et Mirza et échappe de peu à un embastillement1.

1789Habite Versailles au moment de la réunion des États Généraux et publie de nombreux textes de revendications politiques et sociales.

1791Malgré la fuite du roi, défend l’idée d’une monarchie constitutionnelle et publie, le 14 septembre, la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, dédiée à la reine.

1792Dénonce les massacres de septembre et s’en prend à Marat et Robespierre.

1793Tente de persuader les députés de renoncer à voter la mort du roi. Est elle-même exécutée le 3 novembre.





 1. embastillement : enfermement dans la prison de la Bastille.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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La Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne

Incluse dans une brochure, Les Droits de la femme, adressée à la reine : septembre 1791

Publication intégrale du texte par Benoîte Groult : 1986

Genres : pastiche, pamphlet, manifeste

Tonalité : polémique

Mouvement littéraire : Lumières



Présentation

La Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne est, hormis le postambule, un pastiche critique de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, promulguée le 26 août 1789.

Olympe de Gouges demande l’égalité des sexes au nom de l’intérêt de tous.




Thèmes traités


La Révolution

La Révolution bouleverse l’ordre social et politique de la monarchie. Mais les femmes, qui ont pourtant joué un rôle dans les événements révolutionnaires, sont les oubliées de la Déclaration de 1789.




La condition des femmes

Olympe de Gouges rappelle la condition des femmes sous l’Ancien Régime : « respectée » et pourtant « méprisable », la femme exerçait secrètement le pouvoir à tous les échelons.

Quand la Révolution a brisé l’ordre ancien, la femme est devenue « respectable » mais elle est « méprisée ». En effet, dépendante des hommes et subissant leur tyrannie, elle ne dispose d’aucune liberté et ne peut accéder à aucune responsabilité publique.




 L’égalité

Les femmes font preuve de qualités intellectuelles dont témoigne la Déclaration des droits de la femme. Olympe de Gouges soutient même que, dans les faits (beauté, maternité, courage), elles sont supérieures aux hommes. Au nom de la justice et de l’intérêt de toute la société, l’auteure réclame l’égalité politique et économique des sexes.






Pour comprendre l’œuvre


Une œuvre de circonstances

Le texte qu’Olympe de Gouges adresse à la reine en 1791 doit être compris dans le contexte révolutionnaire et le bouillonnement d’idées du siècle des Lumières.

Il se lit en parcourant en parallèle la Déclaration promulguée le 26 août 1789 (voir p. 59). Au xviiie siècle, la supériorité masculine est acceptée comme une évidence, et les revendications de l’auteure passent inaperçues. À la fin du xxe siècle, elles éclairent les débats contemporains.




Un pastiche, un pamphlet et un manifeste

Le préambule et les articles détournent la Déclaration de 1789 en remplaçant notamment le mot « homme » par le mot « femme », tandis que le postambule adopte une tonalité plus ouvertement polémique. Le manifeste inscrit les revendications des femmes dans les débats de la Révolution.

LES CRITIQUES

« Rappelez-vous cette virago, cette femme-homme, l’impudente Olympe de Gouges qui, la première, institua des sociétés de femmes, qui abandonna les soins du ménage, voulut politiquer et commit des crimes. »

Pierre-Gaspard Chaumette, procureur de la Commune de Paris sous la Révolution, 1793.

« On a souvent qualifié le style d’Olympe de Gouges d’amphigourique, naïf ou maladroit. La simple lecture de sa Déclaration montre au contraire qu’elle savait parfois allier le génie des formules à l’audace de la pensée [...] »

Benoîte Groult, Ainsi soit Olympe de Gouges, 2013.






	
	
	
Situer l’œuvre

[image: ]
	
	
	
Olympe de Gouges

 Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne
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Club patriotique de femmes.

Gouache sur carton, Jean-Baptiste Lesueur, vers 1793.
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Portrait de la reine Marie-Antoinette, dit « à la Rose ».

 Peinture de Marie-Louise-Élisabeth Vigée-Lebrun, 1783.



	
	
	
 À la reine
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Madame,

 

Peu faite1 au langage que l’on tient aux rois, je n’emploierai point l’adulation2 des courtisans pour vous faire hommage de3 cette singulière production4. Mon but, Madame, est de vous parler franchement ; je n’ai pas attendu, pour m’exprimer ainsi, l’époque de la liberté : je me suis montrée avec la même énergie dans un temps où l’aveuglement des despotes5 punissait une si noble audace.

Lorsque tout l’Empire6 vous accusait et vous rendait responsable de ses calamités7, moi seule, dans un temps de trouble et d’orage, j’ai eu la force de prendre votre défense. Je n’ai jamais pu me persuader qu’une princesse, élevée au sein des grandeurs, eût tous les vices de la bassesse.

 Oui, Madame, lorsque j’ai vu le glaive8 levé sur vous, j’ai jeté mes observations entre ce glaive et la victime ; mais aujourd’hui que je vois qu’on observe9 de près la foule de mutins10 soudoyée11, et qu’elle est retenue par la crainte des lois12, je vous dirai, Madame, ce que je ne vous aurais pas dit alors.

Si l’étranger13 porte le fer14 en France, vous n’êtes plus à mes yeux cette reine faussement inculpée, cette reine intéressante, mais une implacable ennemie des Français. Ah ! Madame, songez que vous êtes mère et épouse ; employez tout votre crédit15 pour le retour des princes16. Ce crédit, si sagement appliqué, raffermit la couronne du père, la conserve au fils, et vous réconcilie l’amour des Français. Cette digne négociation est le vrai devoir d’une reine. L’intrigue, la cabale17, les projets sanguinaires précipiteraient votre chute, si l’on pouvait vous soupçonner capable de semblables desseins18.

Qu’un plus noble emploi, Madame, vous caractérise, excite votre ambition, et fixe vos regards. Il n’appartient qu’à celle que le hasard a élevée à une place éminente19, de donner du poids à l’essor des Droits de la Femme, et d’en accélérer les succès. Si vous étiez moins instruite, Madame, je pourrais craindre que vos intérêts particuliers ne l’emportassent sur ceux de votre sexe. Vous aimez la gloire : songez, Madame,  que les plus grands crimes s’immortalisent comme les plus grandes vertus ; mais quelle différence de célébrité dans les fastes20 de l’Histoire ! L’une est sans cesse prise pour exemple, et l’autre est éternellement l’exécration21 du genre humain.

On ne vous fera jamais un crime de22 travailler à la restauration des mœurs23, à donner à votre sexe toute la consistance dont il est susceptible. Cet ouvrage24 n’est pas le travail d’un jour, malheureusement pour le nouveau régime. Cette révolution ne s’opérera que quand toutes les femmes seront pénétrées25 de leur déplorable sort, et des droits qu’elles ont perdus dans la société. Soutenez, Madame, une si belle cause ; défendez ce sexe malheureux, et vous aurez bientôt pour vous une moitié du royaume, et le tiers au moins de l’autre26.

Voilà, Madame, voilà par quels exploits vous devez vous signaler27 et employer votre crédit. Croyez-moi, Madame, notre vie est bien peu de chose, surtout pour une reine, quand cette vie n’est pas embellie par l’amour des peuples, et par les charmes éternels de la bienfaisance.

S’il est vrai que des Français28 arment contre leur patrie toutes les puissances ; pourquoi ? pour de frivoles prérogatives29, pour des chimères30. Croyez, Madame, si j’en juge par ce que je sens, le parti monarchique se détruira de lui-même, qu’il abandonnera tous les tyrans31, et tous les cœurs se rallieront autour de la patrie pour la défendre.

 Voilà, Madame, voilà quels sont mes principes. En vous parlant de ma patrie, je perds de vue le but de cette dédicace. C’est ainsi que tout bon citoyen sacrifie sa gloire, ses intérêts, quand il n’a pour objet que ceux de son pays.

Je suis avec le plus profond respect, Madame, votre très humble et très obéissante servante,

 

De Gouges.


 1. Peu faite : peu habituée.

 
 2. adulation : louange.

 
 3. faire hommage de : offrir avec respect, dédier.

 
 4. production : écrit.

 
 5. despotes : souverains qui gouvernent avec une autorité absolue et arbitraire.

 
 6. Empire : État. 

 
 7. calamités : désastres publics. Allusion à la frivolité de Marie-Antoinette
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